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Sète

Il est 5 h, Sète s’éveille
sur la crique de l’Anau
Animation l Mardi, le festival de poésie
a migré sur une plage de la Corniche.

Dessay fait
son cinéma

F aut-il être dingue pour embarquer vo-
lontairement dans ce qui pourrait se
transformer en galère ? Trop tard pour
se poser la question.

Comme tous les soirs de cette semaine dé-
diée à la poésie, à 17 h et à 19 h, des festiva-
liers ont déjà pris place dans les quatre bar-
ques mises à disposition par l’association
Cettarames, quai Suquet. Et piaffent de met-
tre les bouts sur le Cadre royal. Pas un ou
deux passagers mais quatre, voire cinq par
embarcation ! Auquels il faut rajouter le
poète…. Bon, soyons magnanimes et ne
comptons par le barreur qui, manière de par-
ler, fait partie intégrante de la barque.
Donc, soit, comme calculé élégamment par
un ami, à raison d’une moyenne de 70 kg par
personne, quelque 420 kg à balader à la seule
force des huit bras des rameurs, tous bénévo-
les (comme le barreur) à Cettarames. Par
chance, le poète est… une poétesse, au petit

gabarit.
Josyane De Jesus-Bergey, également anima-
trice du festival Voix vives, s’installe en bout
de barque et se lance, alternant lecture de
ses poèmes et anecdotes sympathiques.
« Taka, tak… Taka, tak…» : le bruit des ra-
mes frottant contre la dame de nage (le pivot
fixé sur le bord de la barque) rythme l’inter-
vention. D’un signe de tête, le barreur, deve-
nu muet, demande brusquement à son équi-
page “d’envoyer du bois” ; il est 19 h 30 et un
chalutier rentre au port, alors pour éviter de
se faire couper en deux, on met un bon coup
de rame sous les vivats des embarqués. Qui,
tout compte fait, en tâteraient bien eux aus-
si, de la rame. Pas de souci, on se lève et
échangeons nos places. Des rameurs prome-
nés au cours d’une bal(l)ade poétique, c’est
pas mal non plus.

LISE VALETTE
lvalette@midilibre.com

Ils n’ont rien compris, ces jeu-
nes qui s’étaient échoués cri-
que de l’Anau pour une nuit à
la belle étoile. Quand, roulés
dans leurs sacs de couchage,
ils ont vu débarquer, mardi
matin, une flopée d’amateurs
de poésie, plaids sur le bras et
thermos dans les mains.
Il est 5 h et, comme tous les
ans, à pareille date - et pour
une seule séance, il faudra dé-
sormais attendre la prochaine
édition -, le festival Voix vives
a pris ses quartiers de nuit en
bord de plage. Pour une bon-
ne heure, partagée entre
contes et poésies.
Devant quelque 70 person-
nes - un record -, ils sont cinq
à prendre chaise dos à la mer.
Afin que les auditeurs, allon-
gés sur le sable bien frais, puis-

sent laisser leurs pensées se
perdre dans la Grande Bleue
qui pour l’heure est plutôt Im-
mensément Noire.
Rachid Akbal, conteur fran-
co-algérien désormais bien
connu des festivaliers, ouvre
le bal. Il est bientôt relayé par
Catherine Boudet, une poète
de la Réunion, dont la voix est
accompagnée par l’oud de
Maksoud Grèze, un musicien
turc. Puis voilà Guiseppe Na-
politano, dont les vers italiens
sont aussitôt traduits par un
interprète.
«Le jour se lève», lâche subite-
ment le poète transalpin. Sif-
flant la fin de la partie poéti-
que. Les festivaliers replient
leurs plaids et les jeunes repi-
quent du nez dans leurs sacs
de couchage.

L. V.

! Un duo pour des chansons
inoubliables. Des rimes et des rames

pour une balade sur l’eau
Vécu l Avec Voix vives et Cettarames, le Cadre
royal devient terrain poétique. Parole de rameuse.

! Un moment un peu irréel alors que l’aube se dessine.

Le temps d’un spectacle, la can-
tatrice Natalie Dessay aban-
donne le répertoire lyrique et
l’opéra pour une esacape dans
le monde de la chanson. Et
quelles chansons ! Celles que
Michel Legrand, 80 ans, a écri-
tes tout au long de sa carrière.
Le compositeur aux trois Os-
cars et la soprano ont rodé
leur duo dans plusieurs salles
françaises avant de se poser
au Théâtre de la mer ce soir
dans le cadre du festival de
poésie Voix Vives.
“Les parapluies de
Cherbourg”, les “Demoiselles
de Rochefort”, le tour de chant
reprend une vingtaine de titres
dont certains devenus inoublia-
bles grâce au cinéma de Jac-
ques Demy.
" Théâtre de la Mer, 21h.
Tarifs : de 27 € à 35 €.
Quelques places disponibles à
la vente à la billetterie du
festival (place du poufre) et sur
place.

En prélude, poèmes de
Gabrielle Althen et Philippe
Tancelin.

! Le bruit régulier des dames de nage rythme les vers des poètes.
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Eléments de recherche : VOIX VIVES ou FESTIVAL VOIX VIVES : évènement du 20 au 28/07/12 à Sète (34), toutes citations

Des rimes et des rames pour une balade sur l'eau
Faut-il être dingue pour embarquer
volontairement dans ce qui pourrait se
transformer en galère ? Trop tard pour se
poser la question Comme tous les soirs de
cette semaine dédiée a la poesie, a 17 h et a
19 h, des festivaliers ont déjà pris place dans
les quatre barques mises a disposition par
l'association Cettarames, quai Suquet Et
piaffent de mettre les bouts sur le Cadre
royal Pas un ou deux passagers maîs quatre,
voire cinq par embarcation i Auquels il faut
rajouter le poète Bon, soyons magnanimes
et ne comptons par le barreur qui, maniere
de parler, fait partie intégrante de la
barque Donc, soit, comme calcule
élégamment par un ami, a raison d'une
moyenne de VO kg par personne, quelque
420 kg a balader a la seule force des huit
bras des rameurs, tous bénévoles (comme le
barreur) a Cettarames Par chance, le poète
est une poétesse, au petit gabant Josyane
De Jesus-Bergey, également animatrice du
festival Voix vives, s'installe en bout de

barque et se lance, alternant lecture de ses
poèmes et anecdotes sympathiques « Taha,
tak Taha, tak » le bruit des rames
frottant contre la dame de nage (le pivot fixe
sur le bord de la barque) rythme
l'intervention D'un signe de tête, le barreur,
devenu muet, demande brusquement a son
équipage 'd'envoyer du bois' , il est 19 h 30
et un chalutier rentre au port, alors pour
eviter de se faire couper en deux, on met un
bon coup de rame sous les vivats des
embarques Qui, tout compte fait, en
tâteraient bien eux aussi, de la rame Pas de
souci, on se leve et échangeons nos places
Des rameurs promenés au cours d'une
bal(l)ade poétique, c'est pas mal non plus

LISE VALETTE

	
  


